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RÉSUMÉ 

La partie nord-est de la Province du Supérieur, située au nord du 55' parallèle, contient des roches 
archéennes (3,82-2,62 Ga) appartenant aux sous-provinces de Minto, de Bienville, de La Grande et 
d'Ashuanipi. Une nouvelle subdivision basée sur des critères géologiques, géophysiques et isotopiques 
suggère la présence d'une série de domaines, de direction N à NW, dans la Sous-province de Minto. En 
général, les domaines (et sous-provinces) composés principalement de roches granitiques et enderbitiques 
sont associés à des signatures aéromagnétiques positives, tandis que les domaines constitués surtout de 
roches tonalitiques et supracrustales correspondent à des bas magnétiques. 

La nouvelle carte géologique à l'échelle du 1 : 750 000 du nord-est de la Province du Supérieur est 
issue des nouveaux levés géologiques réalisés dans le cadre du Programme Grand Nord et elle incorpore 
les travaux effectués par la Commission géologique du Canada. Elle montre un terrain constitué 
principalement de roches plutoniques, de composition felsique à ultramafique, contenant de la biotite, 
de la hornblende et/ou du pyroxène. Ces roches sont variablement foliées et elles renferment d'innom-
brables lambeaux de roches supracrustales qui sont métamorphisées du faciès des schistes verts à celui 
des granulites. Les roches plutoniques felsiques constituent les roches les plus communes et les plus 
répandues. Elles sont regroupées en quatorze unités lithologiques principales comprenant des roches 
tonalitiques (40 %), des granites (21 %), des granodiorites (14 %), des roches charnockitiques (14 %), 
des diatexites (3 %) d'origine sédimentaire, des monzonites et des syénites (< 1 %). Les roches 
dioritiques, gabbroïques et ultramafiques apparaissent en petites intrusions isolées représentant moins 
de 2 % du substratum rocheux. Le reste de l'Archéen est constitué de roches métavolcaniques et 
métasédimentaires qui sont regroupées en quatre unités principales. Ces roches forment des ceintures 
discontinues linéaires pouvant atteindre 10 km de largeur et 120 km de longueur par endroits. 

Parmi les principales minéralisations répertoriées, les roches archéennes de la région offrent un 
potentiel d'exploration intéressant pour les gîtes de sulfures massifs volcanogènes, les gîtes magmatiques 
de Ni-Cu-EGP associés aux roches mafiques et ultramafiques, et les gîtes d'or dans les formations de fer. 
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INTRODUCTION 

La carte géologique à l'échelle du 1 : 750 000 de la partie 
nord-est de la Province du Supérieur (figure 1) est issue de 
nouvelles données géologiques acquises au cours des 
quinze dernières années dans le Grand Nord du Québec. 
L'ancienne carte géologique couvrant cette région au com-
plet avait été produite par Eade (1966) et Stevenson (1968), 
et intégrée à la carte géologique du Québec (Avramtchev, 
1985), suite à des travaux de reconnaissance remontant aux 
années 50 et 60. Cette carte était basée sur l'information 
recueillie lors d'un levé héliporté à partir de sites d'observa-
tions espacés d'environ 10 km. Une mise à jour s'avérait 
donc nécessaire en vertu de la cartographie plus détaillée 
réalisée depuis ce temps par la Commission géologique du 
Canada et par le ministère des Ressources naturelles du 
Québec. 

La nouvelle carte géologique du nord-est de la Province 
du Supérieur représente une compilation des résultats des 
levés géologiques à l'échelle du 1 : 250 000 effectués par 
Géologie Québec entre 1998 et 2003 dans le cadre du 
Programme Grand Nord (figure 2). Elle incorpore les travaux 
antérieurs de la Commission géologique du Canada (Percival 
et Card, 1992 et 1994; Percival et al., 1995, 1996 et 1997), ainsi 
que les cartes géologiques antérieures de sources diverses 
dont l'échelle varie entre 1 : 50 000 et 1 : 1 000 000. Le but de 
la compilation est de procurer une vue d'ensemble homogène 
de la géologie de cette partie de la Province du Supérieur, en 
montrant l'étendue et la distribution des principaux élé-
ments lithologiques et structuraux qui ont été mis à jour 
lors des dernières interventions dans le Grand Nord. Le 
territoire couvert par la carte comprend une superficie 
d'environ 300 000 km2, incluant la majorité des terrains 
archéens situés au nord du 55' parallèle et bordés par les 
orogènes paléoprotérozoïques de l'Ungava et du Nouveau-
Québec (figure 1). La carte géologique met en évidence les 
principaux types de roches et les failles majeures de ces 
terrains archéens, ainsi que certaines portions restreintes 
des séquences paléoprotérozoïques environnantes. Elle est 
dérivée du regroupement des nombreuses unités stratigra-
phiques, lithodémiques et lithologiques apparaissant sur 
les différentes cartes géologiques compilées, ainsi que de 
l'unification et de la simplification de leurs légendes. Cette 
carte géologique est disponible en format numérique 
(«ArcGIS» et «Shapefile») et elle inclut une base de don-
nées géoréférencées. Pour une information géologique plus 
détaillée, le lecteur peut se référer aux cartes originelles et 
aux rapports géologiques qui couvrent les différentes 
régions indiquées sur la figure 2. 

Le présent rapport, qui accompagne la nouvelle carte 
géologique donne un bref aperçu de la géologie régionale 
du nord-est de la Province du Supérieur et présente des 
descriptions succinctes des unités lithologiques, incluant 
leur structure et leur potentiel minéral. Ceci constitue un des  

produits dérivés des travaux de compilation, d'intégration 
et d'interprétation des données qui ont été entrepris dans le 
cadre d'un projet de synthèse géologique et métallogénique 
du nord-est de la Province du Supérieur. Ce projet de syn-
thèse (2003-2006) a pour objectifs d'étudier la nature, l'ori-
gine et l'évolution des roches supracrustales et plutoni-
ques du Grand Nord et de fournir à l'industrie minière un 
outil pour l'élaboration de programmes d'exploration dans 
cette région peu explorée. 

CADRE GÉOLOGIQUE REGIONAL 

Le nord-est de la Province du Supérieur contient des 
roches archéennes gneissiques et plutoniques appartenant 
aux sous-provinces de Minto, de Bienville, de La Grande et 
d'Ashuanipi (figure 1), telles qu'elles ont été proposées par 
Card et Ciesielski (1986). Ces roches sont traversées par 
plusieurs essaims de dykes protérozoïques (voir les référen-
ces sur la figure 2; Buchan and Ernst, 2004) non tracés sur la 
carte et elles sont localement recouvertes par des roches 
sédimentaires et volcaniques, d'âges Protérozoïque et 
Paléozoïque. Les anciennes cartes géologiques montrent 
une prédominance de gneiss granitiques et de roches gra-
nulitiques, avec des unités de granitoïdes, de paragneiss, 
d'amphibolites, de gabbros, de pyroxénites et d'hornblen-
dites (Eade, 1966; Stevenson, 1968; Taylor, 1982; Lee, 1965; 
Avramtchev, 1985; Ciesielski, 1998). La partie du nord-est de 
la Province du Supérieur a d'ailleurs été classifiée comme un 
terrain de « gneiss de degré élevé » (Sous-province ou Bloc 
de Minto; Card et Ciesielski, 1986; Card and Poulsen, 1998), 
basé sur l'occurrence de pyroxène considéré d'origine 
métamorphique (Eade, 1966; Stevenson, 1968; Herd, 1978). 
Toutefois, la cartographie plus récente par la Commission 
géologique du Canada dans quatre régions séparées (figure 2) 
et les levés géologiques systématiques par Géologie Québec 
sur l'ensemble de la région (figure 2; voir aussi Lamothe, 
1997) ont révélé que cette classification est mal appropriée. 
Il s'agit plutôt d'un terrain principalement de nature plutoni-
que avec des restes épars de roches supracrustales repré-
sentant moins de 10 % du substratum rocheux. Les roches 
plutoniques, de composition felsique à ultramafique, sont 
variablement foliées et possèdent des textures ignées assez 
bien préservées. Elles renferment d'innombrables lambeaux 
de roches volcaniques et sédimentaires déformées et méta-
morphisées qui exhibent différents degrés de préservation. 

Les levés géologiques récents combinés aux travaux de 
synthèse dans le nord-est de la Province du Supérieur per-
mettent ainsi de redécouvrir la géologie de cette région et de 
la considérer sous un nouvel angle. Ceci se traduit par 
l'acquisition d'importants nouveaux renseignements notam-
ment sur la nature et l'évolution de la croûte continentale 
archéenne. L'intégration des données géochronologiques 
(David, en préparation; Percival et al., 2001 et références 
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Figure 1 - Carte des principaux éléments lithotectoniques du Québec montrant les subdivisions (sous-provinces) de la Province du Supérieur 
(d'après Card et Ciesielski, 1986; Card et Poulsen, 1998) et la localisation de la région d'étude au nord du 550 parallèle. 

citées) avec les résultats des différents levés géologiques 
(figure 2) a dévoilé une évolution géologique complexe 
s'étalant surplus d'un milliard d'années de l'éon Archéen. 
Ainsi, la région renferme des archives remarquables de la 
croissance de la croûte archéenne et de son remaniement  

au cours de l'intervalle entre environ 3,82 et 2,62 Ga. Le 
modèle préconisé propose une interaction complexe entre 
des morceaux d'une croûte ancienne et des suites magma-
tiques plus jeunes (2,8-2,6 Ga), et implique un recyclage 
important au cours de chacun des épisodes de croissance 
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crustale (Percival et al., 2001; Leclair et al., 2002). Le schéma 
général de l' évolution géologique de la région a été subdi-
visé en plusieurs événements tectonomagmatiques 
(Leclair et al., 2004 et en préparation). Certains de ces 
événements exhibent des répartitions géographiques se 
rattachant à de grands domaines géologiques tels qu'ils 
sont décrits dans ce rapport. 

Une subdivision basée sur des critères géologiques et 
géophysiques suggère la présence de plusieurs domaines, 
de direction N à NW, dans la Sous-province de Minto 
(figure 3). Ces domaines régionaux, originalement proposés 
par Percival et al. (1992, 2001), sont redéfinis en prenant en 
compte les nouvelles données lithologiques, structurales et 
isotopiques obtenues dans le cadre du Programme Grand Nord, 
ainsi que la direction et l'intensité des anomalies aéro-
magnétiques (Leclair et al., 2004 et en préparation). En 
général, les massifs plutoniques composés essentiellement 
de roches granitiques et charnockitiques et de gabbro-diorite 
correspondent à des anomalies aéromagnétiques positives, 
tandis que les ceintures de roches supracrustales et les 
massifs tonalitiques environnants sont associés à des ano-
malies négatives (figure 3). D'autre part, l'hétérogénéité 
latérale dans la distribution de plusieurs lithologies reflète 
principalement l'étendue du magmatisme néoarchéen, res-
ponsable de l'occlusion extensive de roches plus vieilles 
(> 2,80 Ga). Par conséquent, les domaines doivent être 
perçus comme les produits de la distribution et de la super-
position de différents événements magmatiques, leurs limi-
tes ne représentant pas nécessairement la répartition de la 
croûte ancienne qui est noyée par des suites plutoniques 
volumineuses plus jeunes. Les relations entre les grands 
ensembles géologiques et les principaux événements mag-
matiques dans la région font l'objet d'une étude séparée 
dont les résultats seront présentés dans un autre rapport 
synthèse sur le nord-est de la Province du Supérieur (Leclair 
et al., en préparation). Seules certaines caractéristiques 
principales de chacun des domaines et des sous-provinces 
sont décrites ci-après. 

Le Domaine de Tikkerutuk, situé dans la partie ouest de la 
région, correspond à deux principales anomalies aéromagné-
tiques de direction N, bifurquant vers le SE plus au sud 
(figure 3). Il est caractérisé par quelques ceintures de roches 
volcanosédimentaires (2,76-2,70 Ga) et par une abondance de 
tonalite-diorite à clinopyroxène, d'enderbite (2,73-2,69 Ga) 
et de granite (2,72-2,69 Ga) renfermant des unités tonaliti-
ques plus vieilles (2.84-2.75 Ga), avec de rares enclaves 
de gneiss tonalitique (environ 3,02 Ga). Le Sous-domaine 
d'Inukjuak dans la partie ouest du Domaine de Tikkerutuk se 
distingue par des âges modèles du Nd plus vieux (3,2-4,0 Ga) 
(Stem et a1., 1994; Skulski et al. , 1996; Skulski and Percival, 
1996; Rabeau, 2003; Boily et al., 2004). De plus, il renferme la 
plus vieille séquence volcanoplutonique (environ 3,8-3,6 Ga) 
reconnue dans la Province du Supérieur (David et al., 2003). 
La Sous-province de Bienville contient le prolongement sud 
de plusieurs lithologies du Domaine de Tikkerutuk (et Sous-
domaine d'Inukjuak), où elles sont envahies et largement  

assimilées par des suites de granite-granodiorite (environ 
2,71-2,69 Ga) plus volumineuses. Le Bienville montre des 
anomalies aéromagnétiques curvilignes, de direction NW, 
qui sont bordées au nord par la zone de déformation de 
Nastapoca (Simard et al., 2004). Les roches du Bienville 
possèdent des zircons hérités et des âges modèles aussi 
vieux que 3,36 Ga. Le Domaine du Lac Minto exhibe un 
patron aéromagnétique strié d'anomalies étroites alternant 
de positives à négatives. Ce domaine se caractérise plutôt 
par une grande quantité de diatexites, d'origine sédimen-
taire, associées à des intrusions d'enderbite et de granite 
(2,73-2,69 Ga). On y retrouve aussi quelques séquences 
volcaniques et des intrusions contemporaines de tonalite 
(< 2,76 Ga). Le Domaine de Goudalie est représenté par un 
bas magnétique, de direction NNW, qui s'étend le long de 
l'axe central de la Sous-province de Minto. Il se distingue 
d'autres domaines par l'abondance de grandes ceintures 
de roches volcanosédimentaires (10 km x 120 km), d'âge 
variant entre 2,85 et 2,71 Ga. Ces ceintures sont entourées de 
suites intrusives contemporaines de tonalite-trondhjémite-
granodiorite et le tout recoupé par des plutons d'enderbite 
et de granite (2,73-2,67 Ga). De rares unités de gneiss tonali-
tiques (3,01-2,92 Ga) sont aussi présentes (Percival et al., 
1992 et 2001). Le Domaine d'Utsalik est représenté par un 
haut magnétique imposant, de direction N à NW, qui est 
associé principalement à des intrusions d'enderbite, de gra-
nodiorite et de granite (2,74-2,69 Ga), avec des restes épars 
de roches supracrustales et de tonalites (< 2,79 Ga). Comme 
pour le Domaine du Lac Minto, les données isotopiques 
indiquent un recyclage d'une croûte plus ancienne, mais 
plus jeune que environ 2,92 Ga. Le Domaine de Douglas 
Harbour est caractérisé par deux grands massifs ovoïdes de 
roches charnockitiques (2,74-2,73 Ga) associées à des ano-
malies aéromagnétiques positives avec des patrons bigar-
rés. Ces massifs charnockitiques se sont mis en place dans 
un bas magnétique qui correspond à un vaste complexe 
tonalitique (2,88-2,75 Ga) renfermant plusieurs petites cein-
tures volcanosédimentaires. Toutes ces roches sont recou-
pées par des plutons de granodiorite, de granite et de 
monzonite (environ 2,73-2,69 Ga). A l'extrémité nord-est de 
la région, le Domaine de Diana est caractérisé par des roches 
archéennes et des dykes de diabase (environ 2,21-2,16 Ga; 
Buchan et Ernst, 2004) qui ont été intensément affectés par 
une déformation pénétrative d'âge Protérozoïque (Madore 
etLarbi, 2000). La Sous-province de La Grande repré-
sente le prolongement vers le NE d'un vaste complexe 
volcanoplutonique qui est associé à une signature aéroma-
gnétique relativement faible. Ce complexe est composé de 
plusieurs ceintures volcanosédimentaires avec notamment 
des roches ultramafiques et des suites tonalitiques syn-
volcaniques (environ 2,88-2,75 Ga) recoupées par des intru-
sions de tonalite, de granodiorite et de granite (2,74-2,69 Ga). 
La Sous-province d'Ashuanipi est caractérisée par des ano-
malies magnétiques irrégulières associées à des roches de 
haut degré métamorphique et des roches plutoniques. Elle 
contient des roches métasédimentaires, une suite précoce 
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Figure 2 - Carte de localisation indiquant les sources principales utilisées pour la compilation de la géologie du nord-est de la Province du 
Supérieur. Les régions numérotées de 1 à 21 réfèrent aux projets de cartographie géologique réalisés par Géologie Québec dans le cadre du Projet 
Grand Nord (voir les références indiquées). Les régions délimitées par les traits (en bleu) montrent l'étendue des levés géologiques récents de la 
Commission géologique du Canada : (a) Percival et Card (1994), (b) Percival et al. (1995), (c) Percival et al. (1996) et (d) Percival et al. (1997). 
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(Gosselin et Simard, 2000) 

de tonalite-diorite (environ 2,72 Ga; Percival et al., 2003) et 
de rares roches métavolcaniques (environ 2,71 Ga), défor-
mées et métamorphisées au faciès des granulites. Ces roches 
sont recoupées par des diatexites (environ 2,68-2,66 Ga), 
ainsi que par des plutons de granite, de granodiorite, de 
tonalite et de syénite (2,65-2,62 Ga) et de granite anoro-
génique (2,57 Ga) (Percival et al., 1992; Chevé et Brouillette, 
1995; David et Parent, 1997; Parent, 1998; Leclair et al., 1998; 
Lamothe et al., 1998). 

ROCHES SUPRACRUSTALES 

Les roches supracrustales archéennes, dont les âges 
varient entre environ 3,82 et 2,70 Ga, se trouvent dans tous 
les domaines du nord-est de la Province du Supérieur, à 
l'exception de la Sous-province de Bienville. Par contre, elles 
sont davantage concentrées le long d'un axe NNW-SSE 
correspondant essentiellement au Domaine de Goudalie et à 
la partie orientale de la Sous-province de La Grande. Ces 
roches apparaissent en lambeaux confinés à des cuvettes 
étroites (< 10 km de largeur), envahies et séparées par 
d'immenses massifs de roches plutoniques. La présence de 
nombreux lambeaux isolés, répartis en chapelets sur plusieurs 
dizaines de kilomètres, suggère un important démembre-
ment des séquences supracrustales lors de la mise place des 
plutons et de la déformation. Les séquences supracrustales 
les plus cohérentes forment des ceintures linéaires dont 
certaines peuvent atteindre près de 120 km de longueur. Sur 
le terrain, les roches supracrustales se présentent commu-
nément sous forme d'unités lenticulaires de dimensions 
variables encaissées à l'intérieur des unités intrusives princi-
palement de tonalite et plus rarement d'enderbite et de 
granite-granodiorite. Elles sont métamorphisées du faciès 
des schistes verts à celui des granulites et certaines 
montrent des structures et textures primaires plus au moins 
bien préservées. 

Malgré leur étendue relativement restreinte, les séquen-
ces de roches supracrustales de la région présentent plu-
sieurs similitudes avec d'autres ceintures de roches vertes 
archéennes (en Abitibi) reconnues pour leur potentiel éco-
nomique. D'ailleurs, plusieurs séquences supracrustales 
de la région contiennent des zones minéralisées et certai-
nes possèdent des indices ponctuels en métaux usuels ou 
précieux (références sur la figure 2). On y trouve notamment 
des niveaux métriques possédant des assemblages minéra-
logiques (exemple: cordiérite-anthophyllite) typiques des 
zones d'altération volcanogène métamorphisées et commu-
nément associées à des minéralisations en sulfures (Labbé 
et Lacoste, 2001). Les minéralisations répertoriées dans le 
Grand Nord s'apparentent à différents types de gîtes miné-
raux, tels que les gîtes de sulfures volcanogènes, les gîtes 
d'or dans les formations de fer et les gîtes de Ni-Cu-EGP 
associés aux komatiites (Labbé et Lacoste, 2005). 
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Figure 3 - Carte du champ magnétique total résiduel montrant les sous-provinces (en bleu) et les domaines (en jaune) du nord-est de la Province 
du Supérieur (modifié de Card et Poulsen, 1998; Percival et al., 1992, 2001) et les principaux terrains limitrophes. La ligne pointillée indique 
la limite approximative du Sous-domaine d'Inukjuak dans le Domaine de Tikkerutuk 



Les unités de roches supracrustales contiennent diffé-
rents types de roches volcaniques, volcanoclastiques et 
sédimentaires, associées à des roches mafiques à ultramafi-
ques sub-volcaniques. Elles se composent principalement 
de basalte, d'andésite, de wacke, de pélite, de tuf et de 
formation de fer et, en moindre quantité, de rhyolite, de grès, 
de siltstone, de quartzite, de conglomérat et de roches ultra-
mafiques. À certains endroits, on peut observer des hori-
zons d'épaisseur métrique de marbre et/ou de roche calco-
silicatée. Sur la carte, les roches supracrustales ont été 
regroupées en trois unités lithologiques distinctes (V3a, 
VI  et S) et une unité de roches supracrustales non subdi-
visées (Vb). 

Les roches supracrustales de l'unité V3a se trouvent 
principalement dans la moitié est, ainsi que dans l'extrémité 
nord-ouest de la carte. Les roches métavolcaniques mafi-
ques constituent les lithologies dominantes de cette unité 
qui contient également, en volume moindre, des 
roches métavolcaniques ultramafiques. Ces roches sont 
représentées principalement par des (méta)basaltes et des 
(méta)komatiites, respectivement. Les basaltes se présen-
tent sous forme d'amphibolites homogènes, foliées ou loca-
lement rubanées, possédant une granulométrie très fine à 
moyenne et une texture nématoblastique ou granoblastique. 
Ils sont constitués, en proportions variables, de hornblende, 
de plagioclase, de clinopyroxène, d'orthopyroxène et de 
biotite, avec de rares porphyroblastes de grenat. À quel-
ques endroits, les basaltes montrent des phénocristaux de 
plagioclase, des coulées de laves massives, coussinées et 
amygdalaires et des brèches de coulées. Les komatiites 
sont composées d'olivine, de serpentine, de pyroxènes, 
d'amphiboles, de phlogopite, de chlorite magnésienne, de 
talc et de spinelle. Elles possèdent localement des textures 
en spinifex bien préservées et, plus communément, une 
foliation et une texture granoblastique à grain fin à moyen. 
Les roches ultramafiques sont relativement plus abondan-
tes dans les séquences supracrustales situées dans la 
Sous-province de La Grande et elles sont communes dans 
celles des domaines de Goudalie et de Douglas Harbour. 
L'unité V3a contient également des roches indifférenciées 
de composition mafique à intermédiaire, notamment des tufs 
à lapilli, à blocs et à cristaux et des brèches, ainsi que des 
filons-couches synvolcaniques de péridotite, de pyroxénite, 
de hornblendite, de gabbro, d'anorthosite et de diorite. À 
plusieurs endroits, les roches de l'unité V3a sont interstrati-
fiées avec des horizons décimétriques à décamétriques 
d'autres roches supracrustales incluant surtout des andési-
tes, des formations de fer, des roches volcanoclastiques 
felsiques, des roches sédimentaires et localement des mar-
bres. 

Les amphibolites et les gneiss mafiques faisant partie de 
l'unité V3a englobent toutes les roches de composition 
mafique, dont l'origine extrusive ou intrusive est difficile à 
établir en raison de la recristallisation intense. Les princi-
paux minéraux qui composent ces roches sont la hornblende 
et le plagioclase et plus rarement la biotite, l'orthopyroxène,  

le clinopyroxène et le grenat. Les amphibolites et gneiss 
mafiques montrent en général une répartition irrégulière 
dans la région. Ils forment de petits corps allongés, orientés 
parallèlement à la foliation dans les roches plutoniques 
encaissantes. En affleurement, les amphibolites sont dotées 
d'une foliation bien développée et les gneiss mafiques mon-
trent un rubanement d'épaisseur centimétrique définissant 
une gneissosité. Par endroits, les unités contiennent égale-
ment des horizons d'épaisseur métrique à décamétrique de 
roches ultramafiques, de paragneiss ou de formation de fer. 
Dans ces cas particuliers, l'association de ces lithologies 
avec les amphibolites et les gneiss mafiques suggère un 
protolite volcanique pour ces derniers. 

Les roches métavolcaniques felsiques à intermédiaires et 
les roches volcanoclastiques associées de l'unité V1a sont 
restreintes à quelques secteurs dispersés sur la carte. Elles 
apparaissent aussi en plus petites unités, non cartographia-
bles, à l'intérieur de plusieurs séquences de roches supra-
crustales. Les roches de l'unité Via comprennent des andé-
sites, des dacites et des rhyolites, sous forme de coulées ou 
de tufs à lapilli, à cristaux et à cendres. Elles sont composées 
de plagioclase, de quartz et de feldspath potassique en 
proportions variables, avec localement les minéraux sui-
vants : muscovite, biotite, hornblende, clinopyroxène et 
orthopyroxène. Ces roches sont foliées ou rubanées et elles 
possèdent une texture granoblastique avec, communément, 
des phénocristaux de quartz ou de plagioclase dans une 
matrice à grain fin ou aphanitique. Par endroits, la présence 
de porphyroclastes de plagioclase ou de quartz suggère un 
protolite de type porphyrique relié à des intrusions hypa-
byssales. Ailleurs, des schistes à séricite + quartz + biotite, 
incluant un peu de fuchsite, de sillimanite, de cordiérite ou 
de grenat, sont probablement dérivés de roches volcani-
ques felsiques préalablement lessivées. Les roches de l'unité 
Via sont communément intercalées avec des horizons déci-
métriques à décamétriques de roches supracrustales. À cer-
tains endroits, les unités de VI  sont isolées du reste des 
séquences supracrustales. On remarque aussi que les rhyo-
lites et les tufs felsiques sont généralement plus abondants 
que les basaltes dans les cycles volcaniques les plus jeunes 
(< 2,76 Ga) de la région. La plus grande étendue de roches 
felsiques fait environ 25 km de longueur par 2 km de lar-
geur. Elle est localisée dans la zone limitrophe entre le 
Sous-domaine d'Inukjuak et la Sous-province de Bienville. 

Les roches métasédimentaires appartenant à l'unité S se 
trouvent principalement en étroite association avec les 
roches métavolcaniques à l'intérieur de plusieurs ceintures 
supracrustales. Elles constituent également la lithologie 
dominante de quelques ceintures isolées, dont l'une atteint 
près de 100 km de longueur dans la marge ouest du Domaine 
de Lac Minto. L'unité S renferme un grand éventail de 
roches sédimentaires clastiques telles que wacke, pélite, 
grès, siltstone, quartzite et conglomérat, ainsi que des for-
mations de fer. Ces roches sont localement représentées par 
des schistes pélitiques et psammitiques, et peuvent conte-
nir un peu de mobilisat issu de la migmatitisation. Des 
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structures primaires telles que du granoclassement et 
des stratifications entrecroisées sont préservées dans les 
roches les moins déformées. Les roches clastiques montrent 
communément un rubanement compositionnel marqué par 
l'alternance de lits, d'épaisseur centimétrique, composés 
d'assemblages de quartz + plagioclase + biotite f muscovite ± 
grenat ± staurotide f andalousite f sillimanite ± cordiérite. 
Les formations de fer sont caractérisées par un rubanement 
marqué par l'alternance régulière de lits millimétriques à centi-
métriques composés de quartz + magnétite ± grunérite f 
grenat ± sulfures avec localement du pyroxène. On y recon-
naît les formations de fer du faciès des silicates, des oxydes et 
des sulfures. En soi, les formations de fer constituent rare-
ment des unités à l'échelle utilisée pour la cartographie; elles 
forment plutôt de minces niveaux discontinus, intercalés dans 
les séquences de roches sédimentaires et volcaniques. 

Les paragneiss qui constituent une partie important de 
l'unité S se répartissent dans plusieurs secteurs où ils for-
ment des unités de puissance métrique à kilométrique asso-
ciées ou non aux ceintures de roches métavolcaniques. Ils 
sont également présents en grande quantité sous forme 
d'enclaves ou de lambeaux, de dimensions variables, à l'inté-
rieur des diatexites (M21). De nombreuses formations de fer 
fortement recristallisées et altérées forment des horizons 
démembrés, d'épaisseur décimétrique à décamétrique, qui 
sont intercalés à l'intérieur des unités de paragneiss. Des 
niveaux de marbre calcitique ou dolomitique et de roche calco-
silicatée ont aussi été observés à l'intérieur des unités de 
paragneiss à quelques endroits. Les paragneiss sont des 
roches quartzofeldspathiques dont la composition varie de 
psammitique à pélitique. En général, les paragneiss sont mig-
matitiques et contiennent moins de 50 % de leucosome. Ils 
représentent essentiellement des métatexites dérivées de sédi-
ments clastiques. On observe généralement un rubanement 
compositionnel bien défini, qui est vraisemblablement hérité 
du litage primaire associé à une séquence sédimentaire. Cet 
aspect rubané est accentué par l'alternance du paléosome 
grisâtre à brunâtre et du leucosome plus clair de composition 
granitique à tonalitique. La roche montre des textures grano-
blastiques généralement bien développées. Les assemblages 
métamorphiques sont composés de quartz + plagioclase + 
biotite + grenat + staurotide + cordiérite ± sillimanite t 
microcline (± hornblende f orthopyroxène). À plusieurs 
endroits, les unités de paragneiss forment de remarquables 
zones de couleur rouille dont l'origine résulte de l'altération de 
la biotite et la présence de sulfures disséminés. 

Les unités de roches supracrustales non subdivisées (Vb) 
se trouvent essentiellement dans la moitié ouest de la carte. 
Elles représentent des séquences volcanosédimentaires hété-
rogènes qui regroupent des roches métavolcaniques et méta-
volcanoclastiques non différenciées appartenant aux unités 
V3a et Vla et des roches métasédimentaires et des paragneiss 
de l'unité S, ainsi que des amphibolites. Les diverses litholo-
gie' forment de minces (< 1 km) bandes lenticulaires compo-
sées de séquences hétéroclites et intercalées à intervalles 
trop rapprochés pour être représentées sur la carte. 

ROCHES INTRUSIVES MAFIQUES, 
INTERMÉDIAIRES 
ET ULTRAMAFIQUES 

Les roches intrusives mafiques, intermédiaires et ultra-
mafiques se répartissent aléatoirement dans presque tous 
les domaines de la région. Elles sont absentes de certains 
secteurs de l'extrémité nord-est de la carte. Ces roches 
constituent une faible proportion des roches intrusives de 
la région. Elles forment des plutons homogènes bien cir-
conscrits, n'excédant pas 50 km2, qui sont semi-arrondis ou 
allongés parallèlement à la foliation régionale. La majorité de 
ces roches sont foliées, bien que la présence d'une texture 
ignée partiellement préservée leur confère souvent une 
apparence massive. Les roches plutoniques mafiques, inter-
médiaires et ultramafiques ont été regroupées en trois uni-
tés lithologiques principales (I2Ja, I3Aa et I4Ba) et une 
unité englobant des roches dioritiques, gabbroïques et 
ultramafiques qui n'ont pas été subdivisées (I3a). 

Les roches intermédiaires de l'unité I2Ja, comprenant 
des diorites et des diorites quartzifères, sont généralement 
associées à des roches tonalitiques ou enderbitiques. Elles 
forment communément des plutons isolés pouvant renfer-
mer un peu de gabbro et de pyroxénite, ainsi que des encla-
ves d'amphibolite. Certaines roches dioritiques sont en con-
tacts transitionnels avec des tonalites de l'unité 11Db ou 
des enderbites de l'unité I1 Ta, et par conséquent elles ont 
été regroupées avec ces mêmes unités. Par ailleurs, d'autres 
roches dioritiques forment de petits filons-couches synvol-
caniques dans plusieurs séquences volcaniques. Les diori-
tes et les diorites quartzifères ont une texture granoblasti-
que plus ou moins développée et une granulométrie fine à 
grossière. Elles contiennent entre 10 et 50 % de minéraux 
mafiques incluant : hornblende, biotite, clinopyroxène, 
orthopyroxène et magnétite. 

Le gabbro, la gabbronorite et l'anorthosite (I3Aa) appa-
raissent le plus communément en association avec des cor-
tèges de roches enderbitiques. Ils sont aussi associés avec 
certaines séquences de roches volcaniques mafiques. On 
les trouve localement au sein des unités de granitoïdes sous 
forme d'enclaves ou d'intrusions isolées présentant des 
contacts nets avec les roches encaissantes. Certaines intru-
sions forment des masses tabulaires, de puissance métrique 
à kilométrique, ressemblant à des traînées de dykes démem-
brés. Le gabbro, la gabbronorite et l'anorthosite sont cons-
titués principalement de plagioclase, de hornblende, de 
clinopyroxène, d'orthopyroxène et de biotite. Par endroits, 
ces roches ont des compositions de ferrogabbro, leucogabbro 
ou leuconorite et elles passent sporadiquement à des 
roches ultramafiques et à des diorites à orthopyroxène. La 
texture primaire, subophitique ou gloméroporphyrique avec 
des reliques de phénocristaux primaires, est partiellement 
ou entièrement remplacée par une texture granoblastique 
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polygonale. Les gabbros et les gabbronorites sont généra-
lement homogènes, mésocrates à mélanocrates et de gra-
nulométrie moyenne à grossière. À plusieurs endroits, la 
présence d'un réseau de minces veines leucocrates 
comagmatiques leur confère une structure agmatitique. 

Les roches intrusives ultramafiques de l'unité I4Ba sont 
constituées principalement de pyroxénite, de péridotite, de 
hornblendite et, en moindre volume, de serpentinite et de 
dunite. Elles forment des masses homogènes, de dimension 
restreinte (< 10 km2), dans lesquelles sont communément 
inclus des gabbros et des gabbronorites semblables à ceux 
de l'unité I3Aa. Ces masses sont dispersées parmi les 
différentes unités de granitoïdes. À plusieurs endroits, 
elles sont génétiquement reliées aux suites de roches 
gabbroïques. Les roches ultramafiques se trouvent éga-
lement en enclaves dans les granitoïdes, ainsi qu'à l'inté-
rieur des séquences de roches volcaniques sous forme 
de bandes lenticulaires, d'amas ou de dykes, de taille 
métrique. Les roches ultramafiques sont composées prin-
cipalement d'amphibole, de pyroxène, d'olivine et de biotite, 
avec un peu de spinelle et de plagioclase interstitiel. Elles 
sont foliées ou massives et de granulométrie généralement 
moyenne à grossière et elles exhibent des textures primaires 
de cumulats plus ou moins résorbés par la recristallisation. 
Une altération hydrothermale faible à intense, exprimée par 
des assemblages de serpentine ± talc f chlorite ± carbonate, 
est omniprésente. 

Dans le centre ouest de la région, une série de petits 
plutons tardifs, composés de gabbro et de pyroxénite, pré-
sentent des minéralisations en sulfures massifs, semi-massifs 
ou disséminés. La découverte à l'été 2000 d'un important 
indice de Ni-Cu-Co associé à une intrusion de pyroxénite 
recoupant des diatexites dans le secteur du lac Qullinaaraaluk 
(Labbé et al., 2000; Parent et al., 2002) a ouvert un potentiel 
minéral à l'extérieur des ceintures de roches volcanosédi-
mentaires. Des travaux d'exploration subséquents ont per-
mis de mettre à jour quelques indices de Ni-Cu-EGP asso-
ciés à de telles intrusions (Labbé, 2005; Labbé et Lacoste, 
2005). 

ROCHES INTRUSIVES FELSIQUES 

Les roches intrusives felsiques constituent les unités les 
plus communes et les plus répandues dans tous les domai-
nes de la carte. Elles sont principalement composées, par 
ordre d'abondance relative, de tonalite-trondhjémite, de 
granodiorite, de granite, d'enderbite-opdalite-charnockite, 
de monzonite et de syénite. Les plus vieilles roches recon-
nues dans ce groupe sont des tonalites d'environ 3,65 Ga 
dans le Sous-domaine d'Inukjuak, tandis que les plus jeu-
nes sont des granites anorogéniques d'environ 2,57 Ga 
dans la Sous-province d'Ashuanipi au sud de la carte. En 
général, les roches les plus jeunes (< 2,75 Ga) forment des  

intrusions allongées, de puissance métrique à kilométrique, 
possédant une foliation interne (magmatique et tectonique) 
avec un pendage abrupt (> 65°). À l'échelle de la carte, elles 
apparaissent essentiellement comme des feuillets intrusifs 
définissant le grain structural régional. La plupart des intru-
sions contiennent de nombreuses enclaves de roches mafi-
ques (amphibolites), dont certaines sont dérivées d'un pro-
tolite volcanique tandis que d'autres sont d'origine incertaine. 
On note que les diatexites, qui sont issues de la fusion de 
roches sédimentaires, ont aussi été incorporées avec les 
unités de roches plutoniques felsiques. 

Les roches plutoniques felsiques ont été regroupées en 
quatorze unités lithologiques principales qui comprennent 
des roches tonalitiques (Mla, I1Da, I1Db), des granodiorites 
(IICa, IlCb), des roches charnockitiques (I1Sa, IiTa), des 
granitoïdes hétérogènes (Ila), des granites (IlBa, IiBb, 
I1Ma), des monzonites (I2Fa) et des syénites (I2D), ainsi 
que des diatexites (M21). Bien que les roches appartenant 
aux différentes unités intrusives sont représentées comme 
des unités distinctes avec des contours bien délimités sur la 
carte, il existe des contacts irréguliers, transitionnels ou 
diffus entre les unités de granitoïdes ayant une origine 
comagmatique ou cogénétique. Par ailleurs, des relations de 
recoupement entre les unités sont observées par endroits, 
permettant d'établir la chronologie relative des différentes 
suites intrusives (références sur la figure 2; Leclair et al., 
en préparation). 

Les gneiss tonalitiques et dioritiques (Mla) se trouvent 
en grande quantité dans la portion sud-est de la carte, 
principalement dans l'extrémité nord-est de la Sous-province 
de La Grande et également à l'extrémité nord-est de la carte 
(Domaine de Diana), où ils représentent un complexe tonali-
tique qui a été remanié par la déformation protérozoïque. 
Les gneiss sont typiquement composés d'une alternance 
de lits centimétriques et métriques de composition tonaliti-
que à dioritique, qui montrent généralement un plissement 
complexe. Ils contiennent normalement moins de 20 % de 
minéraux ferromagnésiens comme la biotite, la hornblende, 
la chlorite, la titanite et l'épidote. Par endroits, ces minéraux 
peuvent constituer jusqu'à 40 % des gneiss dioritiques. 
L'unité Mla comprend aussi des trondhjémites, des grano-
diorites et des granites intercalés dans les gneiss, ainsi que 
des enclaves d'amphibolites. 

La tonalite et la trondhjémite (IlDa) constituent près du 
tiers des intrusions felsiques de la région. Elles occupent une 
partie importante des Domaines de Goudalie et de Douglas 
Harbour et de la Sous-province de La Grande. La tonalite et 
la trondhjémite se trouvent également au sein des autres 
domaines, mais en volume moins important. Elles sont mas-
sives, foliées ou gneissiques, homogènes ou hétérogènes 
et de granulométrie fine à grossière. Les minéraux mafiques 
les plus communs sont la biotite, la hornblende, l'épidote et 
la titanite. Ces minéraux constituent normalement moins de 
25 % de la roche et, localement, jusqu'à 40 % de celle-ci. 
L'unité I1Da contient des phases subordonnées de roches 
dioritiques et granodioritiques. Par endroits, des inclusions 
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de gabbros et de diorites reparties en chapelets représen-
tent probablement des dykes démembrés. La tonalite ren-
ferme d'abondantes enclaves de gneiss mafiques ou de 
paragneiss, particulièrement à proximité des ceintures 
volcanosédimentaires. Elle est communément infiltrée par 
de matériaux granodioritique et granitique, leucocrate à 
hololeucocrate, sous forme de veines, d'amas et de dykes, 
en contact franc ou diffus avec l'encaissant tonalitique. Ces 
injections constituent moins de 50 % de la roche et lui 
confèrent un aspect hétérogène et rubané. 

La tonalite et la diorite quartzifère (I1Db) se trouvent plus 
particulièrement dans les Domaines d'Utsalik et de Tikkerutuk 
(incluant le Sous-domaine d'Inukjuak) et dans la Sous-
province de Bienville. Ces roches sont caractérisées par la 
présence de plagioclase de teinte bourgogne et de clinopy-
roxène, accompagné de hornblende et de biotite. La teinte 
bourgogne du plagioclase est due à la présence d'inclu-
sions micrométriques d'hématite dans sa structure cristalline. 
Les minéraux mafiques constituent normalement moins de 
25 % de la roche. Ils forment habituellement des amas allon-
gés parallèlement à la foliation. L'apparition de l'orthopy-
roxène dans les roches tonalitiques marque un contact tran-
sitionnel avec les roches enderbitiques. Par endroits, les 
roches tonalitiques passent latéralement à des granodiorites 
et diorites ou elles sont intercalées avec des phases subor-
données de trondhjémite, de granodiorite et de granite. Ces 
roches forment des lits ou des amas en contact diffus avec 
la tonalite, donnant à la roche un aspect hétérogène et 
gneissique. 

La granodiorite et le granite de l'unité IlCa sont res-
treints à la portion nord du Domaine d'Utsalik et à la partie 
sud-ouest de la carte où elles transcendent la limite entre le 
Domaine de Tikkerutuk et de la Sous-province de Bienville. 
Ces roches sont caractérisées par la présence de clinopy-
roxène, accompagné de biotite et de hornblende et locale-
ment d'orthopyroxène. Elles contiennent communément du 
plagioclase de teinte bourgogne ou verdâtre et moins de 
20 % de minéraux ferromagnésiens. En général, la granodio-
rite et le granite sont homogènes, massifs à foliés et de 
granulométrie moyenne à grossière. Ils sont communément 
dotés d'une texture porphyroïde. L'unité IlCa est dominée 
par des granodiorites qui passent latéralement à des roches 
tonalitiques ou enderbitiques en certains endroits. Elle ren-
ferme des proportions mineures d'enclaves d'amphibolites 
et de diorites finement grenues, allongées et étirées parallè-
lement à la foliation. 

La granodiorite de l'unité I1Cb est répartie de façon iné-
gale parmi tous les domaines, à l'exception de la Sous-
province d'Ashuanipi où elle est absente. La granodiorite 
renferme des quantités variables de feldspath potassique et 
passe au granite dans la Sous-province de Bienville. La 
roche est massive à foliée, homogène et généralement de 
granulométrie moyenne. Elle contient entre 2 et 15 % de 
biotite et de hornblende, avec localement des reliques de 
clinopyroxène entourées de hornblende. Une texture por-
phyroïde est localement définie par des phénocristaux de  

feldspath potassique de 2 à 5 cm de longueur. Dans les 
roches les plus déformées, ces cristaux forment des porphy-
roclastes entourés d'une texture en mortier de grains poly-
gonisés qui baignent dans une matrice granoblastique. Par 
endroits, on observe des phases granitiques et tonalitiques 
en contact diffus avec la granodiorite, ainsi que des encla-
ves de diorite, d'amphibolites et de tonalite possédant une 
texture granoblastique bien développée. 

L'unité I1Sa est dominée par des opdalites qui passent 
latéralement à des chamockites et à des mangérites. Ces 
roches sont concentrées au milieu de la région. Elles sont 
massives, foliées ou rubanées et elles prennent un aspect 
hétérogène causé par l'alternance irrégulière de parties leu-
cocrates à mélanocrates. La granulométrie est généralement 
moyenne à grossière et des phénocristaux de feldspath 
potassique allant jusqu'à 10 cm de longueur sont locale-
ment présents. Les minéraux ferromagnésiens constituant 
généralement moins de 40 % de la roche incluent : orthopy-
roxène, clinopyroxène, biotite, hornblende. Les opdalites 
contiennent moins de 25 % d'enclaves, centimétriques à 
métriques, de roches mafiques à ultramafique et de roches 
dioritiques finement grenues et, localement, de paragneiss. 
Les roches de l'unité I1Sa sont intimement reliées aux 
roches enderbitiques représentées par l'unité I1Ta. 

Des intrusions de roches enderbitiques appartenant à 
l'unité I1Ta sont réparties sur pratiquement l'ensemble de la 
région. Par contre, elles sont relativement moins abondan-
tes le long de son axe central incluant le Domaine de Goudalie 
et les sous-provinces de La Grande et d'Ashuanipi. L'unité 
I1Ta est composée principalement d'enderbite et, en moin-
dre volume, de diorite et monzodiorite à orthopyroxène. 
Tout comme celles de l'unité IiSa, ces roches se caractéri-
sent par une couleur brun verdâtre à jaunâtre typique de la 
majorité des roches charnockitiques. Elles sont massives à 
faiblement foliées et homogènes ou localement hétérogè-
nes. De plus, elles sont généralement leucocrates et con-
tiennent de 5 à 25 % d'orthopyroxène, de clinopyroxène, de 
biotite, de hornblende et de magnétite. La granulométrie, 
généralement moyenne à grossière, devient fine ou porphy-
rique par endroits. Des textures ignées bien préservées sont 
représentées par de gros grains subidiomorphes de felds-
paths et de pyroxènes primaires. On remarque une néoblas-
tèse en bordure de ces grains et une granulation du quartz et 
du plagioclase dans les roches les plus déformées. L'aligne-
ment préférentiel des phénocristaux observés par endroits 
est attribuable à des structures d'écoulement à l'état mag-
matique, développées lors de la mise en place des intru-
sions. Le caractère hétérogène de l'enderbite est marqué par 
la présence de ségrégations granitiques (< 30 %) avec ou 
sans orthopyroxène et d'enclaves de roches mafiques et de 
diorite finement grenues. 

Les diatexites (M21) sont des migmatites dans lesquel-
les la proportion de matériel granitique issu de la fusion 
partielle est supérieure à 50 % du volume de la roche. Elles 
sont caractérisées par une texture hétérogranulaire, par 
une hétérogénéité texturale et compositionnelle à l'échelle 
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macroscopique et par la présence de structures de fluage 
(flow structures). Ces structures oblitèrent les structures 
pré-migmatitisation (litages et fabriques tectoniques) qui 
sont préservées uniquement dans des enclaves résiduelles. 
Le matériel leucocrate prédominant, de composition graniti-
que, granodioritique ou tonalitique, peut contenir jusqu'à 
40 % d'enclaves centimétriques à décamétriques de para-
gneiss, de formation de fer ou de roches mafiques et dioriti-
ques. Des traînées d'enclaves lenticulaires et des schlieren 
de minéraux mafiques, d'épaisseur millimétrique, définissent 
une foliation ondulante. À certains endroits, on observe 
un rubanement et des structures d'écoulement. Sur la carte, 
les diatexites apparaissent comme des masses plurikilomé-
triques allongées selon le grain structural régional. 

Les diatexites de l'unité M21 sont caractérisées par des 
assemblages de biotite t grenat ± cordiérite t sillimanite ± 
orthopyroxène et par la présence de nombreuses enclaves 
résiduelles de paragneiss. Sur la base des assemblages 
minéralogiques présents, cette unité regroupe deux princi-
pales lithologies : a) Les diatexites caractérisées par des 
assemblages à biotite ± grenat ± cordiérite ± sillimanite qui 
sont concentrées le long de la zone correspondant au 
Domaine de Lac Minto ainsi que dans quelques secteurs 
dispersés plus à l'est; et b) les diatexites à biotite f grenat ± 
orthopyroxène ± cordiérite qui constituent la quasi-totalité 
de la Sous-province d'Ashuanipi. Celles-ci se trouvent aussi 
dans la partie sud du Domaine de Lac Minto. Les enclaves 
de paragneiss ont été largement assimilées par les diatexites, 
impliquant que ces dernières sont dérivées de la fusion d'un 
protolite d'origine sédimentaire probablement semblable à 
l'unité S. De plus, les diatexites (paléosomes) possèdent 
une minéralogie et une composition comparables à celles 
des paragneiss. Elles forment communément des zones 
hybrides avec les paragneiss et des contacts nébulitiques 
ou transitionnels avec certains granites, suggérant un lien 
génétique entre ces roches. L'unité M21 renferme plus rare-
ment des enclaves de formation de fer, de gneiss mafiques et 
de roches dioritiques. 

Les granitoïdes hétérogènes de l'unité Ila, dont la com-
position varie de tonalitique à granitique, sont caractérisés 
par la présence de nombreuses enclaves de roches mafiques 
et dioritiques et, en moindre quantité, d'enclaves de para-
gneiss. Ces granitoïdes ont pu être représentés dans la 
partie nord de la carte. Ils ont aussi été observés à d'autres 
endroits, où ils apparaissent en masses irrégulières non 
différentiées à l'intérieur des diverses unités intrusives. La 
roche exhibe une foliation ondulante à gneissique et une 
texture diatexitique avec les enclaves communément rédui-
tes à des amas de hornblende ou à des schlieren de biotite. 
La fusion partielle d'un protolite essentiellement de compo-
sition tonalitique et l'assimilation de roches volcaniques 
mafiques à intermédiaires ou de sédiments calciques pour-
raient être à l'origine de ces granitoïdes (voir les unités de 
diatexite dans Leclair et al., 2000; Maurice et al., 2004 et 2005). 

Les leucogranites de l'unité I1Ba sont restreints à la 
zone côtière couvrant l'extrémité ouest du Sous-domaine  

d'Inukjuak. Ces granites, massifs à faiblement foliés, possè-
dent typiquement des feldspaths potassiques de couleur 
blanchâtre et des grains de quartz d'une teinte gris bleuté, et 
ils contiennent moins de 2 % de biotite et de chlorite avec 
localement des petits grenats. Ils se distinguent également 
des autres granites de la région par une texture hétérogranu-
laire qui varie de grain moyen à grossier ainsi que par la 
présence de schlieren de minéraux mafiques et d'enclaves 
de paragneiss, d'amphibolites, de diorite, de gabbro, de 
tonalite et d'enderbite (jusqu'à 50 % du volume), donnant à 
la roche un aspect hétérogène. L'unité IlBa renferme égale-
ment, en moindre quantité, de la leucotonalite dont les 
caractéristiques texturales sont comparables à celles du 
granite blanc. 

Les granites à biotite ± hornblende de l'unité IlBb se 
trouvent dans presque tous les domaines à l'exception de la 
partie nord-est de la région. Sur la carte, ils se présentent en 
plutons circonscrits de forme allongée ou lenticulaire à 
localement ovale. À plusieurs endroits, les granites se pré-
sentent dans les unités encaissantes sous forme de feuillets, 
de dykes, d'amas, de veines ou d'injections lit par lit. La 
composition varie de leucogranite, avec mooins de 5 % de 
biotite, à plus mafique contenant jusqu'à 20 % de biotite et 
de hornblende et plus rarement du clinopyroxène. La roche 
est massive à foliée et d'apparence typiquement homogène. 
Elle est équigranulaire, généralement de grain moyen à gros-
sier et localement aplitique ou pegmatitique. Par endroits, 
on observe une texture porphyroïde marquée de phénocris-
taux de feldspath potassique jusqu'à 5 cm de longueur. Les 
granites, qui sont liés génétiquement aux diatexites, con-
tiennent localement du grenat et sont à grains grossiers à 
pegmatiques. Les plutons de granite et plus particulière-
ment leurs bordures, renferment une grande variété d'encla-
ves provenant des diverses unités encaissantes. L'unité 
IiBb peut contenir un peu de granodiorite. 

Le monzogranite et la granodiorite porphyriques (IiMa) 
se trouvent dans les différents domaines. Ils affleurent sous 
forme de feuillets ou de plutons allongés à localement ova-
les, de dimension métrique à batholitique. Une série de ces 
intrusions définit un corridor magmatique qui longe la marge 
ouest du Domaine d'Utsalik. L'unité I1Ma renferme aussi un 
peu de monzonite quartzifère, de monzonite et de monzo-
diorite quartzifère, ainsi que des enclaves d'amphibolite et 
de diorite finement grenue. Les roches de cette unité sont 
d'apparence homogène, massive ou foliée et de granulomé-
trie moyenne à grossière. Elles contiennent généralement 
moins de 15 % de minéraux mafiques incluant : biotite, horn-
blende, clinopyroxène et plus rarement orthopyroxène. Ces 
roches sont caractérisées par l'omniprésence de phénocris-
taux de feldspath potassique, pouvant atteindre une lon-
gueur de 10 cm et dont l'alignement définit une foliation 
ignée localement bien préservée. Dans les zones les plus 
déformées, les roches sont dotées d'une texture oeillée 
représentée par des porphyroclastes de feldspath potassi-
que enveloppés par la foliation tectonique soulignée par les 
minéraux mafiques. Les variations texturales et structurales 
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ainsi que la forme concordante et allongée des intrusions 
résultent probablement d'une mise en place syn-
à tardicinématique par rapport au développement de zones 
de déformation. Par endroits, les roches à texture porphyroïde 
passent latéralement à des granites équigranulaires sembla-
bles à ceux de l'unité IlBb. 

La monzonite et la monzonite quartzifere porphyriques (I2Fa) 
apparaissent sous forme d'intrusions arrondies ou allongées, 
cartographiables exclusivement dans les domaines de 
Douglas Harbour et de Diana. Ces roches se trouvent aussi 
en plus faible proportion à l'intérieur de certaines autres 
unités de granitoïdes porphyriques (IiMa). L'unité I2Fa 
renferme aussi un peu de monzodiorite quartzifère. Les 
roches monzonitiques de cette unité montrent typiquement 
une texture porphyroïde représentée par des phénocristaux 
de feldspath potassique de 1 à 5 cm de longueur, ainsi que 
localement des phénocristaux de plagioclase ou de quartz. 
Elles contiennent entre 5 et 15 % de biotite et de hornblende, 
et elles sont généralement massives à localement foliées, 
montrant alors un alignement des phénocristaux. Les roches 
monzonitiques à l'extrémité nord-est de la carte sont relati-
vement plus déformées, mais conservent toutefois des reli-
ques de texture porphyroïde. 

La syénite et la syénite à néphéline (I2D) constituent les 
roches felsiques les moins abondantes de la région. Sur la 
carte, elles forment quelques rares intrusions arrondies qui 
n'excèdent pas 30 km2. Trois de ces intrusions sont dispo-
sées à proximité d'un linéament situé le long de la bordure 
ouest du Domaine de Douglas Harbour. Une foliation mag-
matique bien développée ainsi qu'un litage magmatique 
primaire ont été observés dans les intrusions les moins 
déformées. Par ailleurs, une intrusion dans le nord-ouest de 
la région exhibe une forte linéation minérale. Par endroits, la 
syénite à néphéline-biotite passe latéralement à de l'essexite 
à aegyrine-augite. On note aussi de l'acmite, de la sodalite et 
de la cancrinite parmi les minéraux identifiés. 

PALÉOPROTÉROZOÏQUE 

Des roches sédimentaires et volcaniques, d'âge Paléo-
protérozoïque, appartenant à l'Orogène Trans-Hudson 
(Lewry and Collerson, 1990) se situent le long des marges 
du craton archéen du nord-est de la Province du Supérieur. 
Ces roches sont contenues dans les ceintures de plisse-
ment et de chevauchement de la Fosse du Labrador à l'est 
(Orog âne du Nouveau Québec: Wardle et al., 2002; Clark et 
Wares, 2004), de Cape Smith au nord (Orogène de l'Ungava: 
Taylor, 1982; St-Onge et Lucas, 1990; Lamothe, 1994), et des 
îles Belcher - Groupe de Richmond Gulf à l'ouest (Dimroth 
et al., 1970; Chandler, 1988) (figure 1). Des roches sédimen-
taires paléoprotérozoïques se présentent également en petits 
lambeaux isolés dispersés le long d'un axe essentiellement 
E-W à proximité du 56' parallèle (Eade, 1966; Clark, 1984).  

Les séquences paléoprotérozoïques reposent en discor-
dance angulaire ou en contact tectonique, à la faveur de 
décollements et de failles normales, sur les roches archéen-
nes. On y reconnaît notamment des successions de sédi-
ments clastiques et volcanoclastiques, de formation de fer, 
de carbonates, de basaltes, de rhyolites, de komatiites et de 
filons-couches mafiques à ultramafiques, qui se sont for-
mées dans des milieux variés tels que : rifts continentaux, 
plates-formes continentales, bassins océaniques et envi-
ronnements fluviatiles. Sur la carte, toutes ces roches sont 
regroupées en une seule unité de roches sédimentaires et 
volcaniques non subdivisées (Sa). Le lecteur peut se référer 
aux travaux cités ci-dessus pour de plus amples informa-
tions sur les différentes séquences volcaniques et sédimen-
taires contenues dans l'unité Sa. 

PENNSYLVANIEN 

Les impactites de l'unité T1G se trouvent sur l'anneau 
d'îles localisé au centre du lac à l'Eau Claire. Elles forment 
un dépôt de roches allochtones résultant d'un impact 
météoritique d'âge Pennsylvanien (Bostock, 1969; Rondot 
et al., 1993). Ces roches reposent sur un socle de roches 
archéennes variablement fracturées et recoupées par des 
dykes de diabase. Les impactites contiennent des enclaves 
de calcaires ordoviciens. Ces derniers se trouvent aussi 
sous forme de blocs dans les dépôts meubles quaternaires. 
Le dépôt de roches pennsylvaniennes qui a environ 160 m 
d'épaisseur est composé de quatre unités principales, soit : 
la brèche de base, les dykes d' impactite et de mylolisthénite, 
l'impactite-ignimbrite et l'impactite. Une description détaillée 
de ces unités est contenue dans le rapport de Rondot et al. 
(1993). Des impactites ont également été observées dans 
des débris glaciaires en bordure de l'astroblème du lac 
Couture (Madore et al., 2002) situé dans le nord de la région. 

POTENTIEL MINÉRAL 

Les travaux d'exploration des compagnies minières et 
les récents levés géologiques gouvernementaux ont per-
mis de mettre au jour un potentiel minéral intéressant en 
métaux usuels et précieux dans le nord-est de la Province 
du Supérieur. Dans le cadre d'un projet de synthèse métal-
logénique mené par Géologie Québec, plus de 160 zones 
minéralisées ont été répertoriées, dont certaines correspon-
dent à des indices ponctuels. Une carte gîtologique séparée, 
à l'échelle du 1 : 750 000, montre la distribution des indices 
et des zones minéralisées sur l'ensemble de la région (Labbé 
et Lacoste, 2005). Les minéralisations se trouvent générale-
ment dans les séquences de roches volcanosédimentaires, 
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mais certaines proviennent de suites intrusives particuliè-
res. Elles sont associées aux roches archéennes et aux 
roches paléoprotérozoïques environnantes et elles se dis-
tribuent selon plusieurs types de gîtes distincts de nature 
syngénétique ou épigénétique (Lesher, 1999; Clark et Wares, 
2004; Labbé, 2005; Labbé et Lacoste, 2001, 2004 et 2005). 
D'autre part, la présence de minéraux indicateurs de kim-
berlites dans les sédiments d'eskers (Parent et al., 2004) 
et d'intrusions alcalines le long de zones structurales 
(Moorhead et al., 2000; Berclaz et al., 2001; Madore et al., 
2002) peut indiquer un potentiel pour l'exploration du dia-
mant dans le nord-est de la Province du Supérieur. 

Parmi les principales minéralisations d'âge Archéen, on 
reconnaît, en autres : 1) les gîtes de fer de type Algoma qui 
sont observés dans les séquences volcanosédimentaires 
contenant des niveaux épais de formations de fer à magnétite; 
2) les gîtes de sulfures massifs volcanogènes (Cu, Zn, Au, 
Ag, Pb) dans des roches volcaniques felsiques en associa-
tion avec des zones d'altération hydrothermale; 3) les gîtes 
magmatiques de Ni-Cu-EGP associés aux komatiites dans 
les ceintures volcanosédimentaires ainsi qu'aux intrusions 
mafiques et ultramafiques tardives; 4) les gîtes de Fe-Ti-V 
associés à des niveaux de magnétite et d'ilménite massives 
dans des intrusions mafiques; 5) les gîtes d'U-Th dans les 
granites porphyriques s'identifiant par de fortes anomalies 
en uranium dans les sédiments de fonds de lacs; 6) les gîtes 
de disséminations aurifères dans des roches sédimentaires 
et volcaniques cisaillées; 7) les gîtes d'or dans les forma-
tions de fer intercalées à l'intérieur des séquences volcano-
sédimentaires; et 8) les gîtes de veines de quartz aurifère 
dans seulement quelques ceintures volcanosédimentaires. 

Les minéralisations dans les séquences paléoprotérozoï-
ques se présentent également sous plusieurs différents 
types de gîtes (Chandler, 1988; Lamothe, 1994; Lesher, 1999; 
Clark et Wares, 2004; Labbé et Lacoste, 2005). Parmi les gîtes 
qui ont fait l'objet d'études spécifiques dans le cadre du 
Programme Grand Nord, mentionnons : 1) les gîtes de Cu-Ag 
dans les basaltes subaériens où la chalcocite et la bomite 
sont disséminées à l'intérieur d'amygdales (Labbé et Lacoste, 
2004); 2) les gîtes d'uranium d'origine sédimentaire formés 
de pechblende finement disséminée dans des lits de grès, de 
mudstones et de siltstones; 3) les gîtes de Cu-Co dans des 
veines de quartz + magnétite formés le long de structures 
fragiles dans la partie nord de la région; et 4) les gîtes de 
Pb-Zn de type Mississippi-Valley observés dans le secteur 
du lac Guillaume-Delisle en association avec de la dolomie 
stromatolitique. 
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RÉSUMÉ 
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La partie nord-est de la Province du Supérieur, située au nord 
du 55e  parallèle, contient des roches archéennes (3,82-2,62 Ga) 
appartenant aux sous-provinces de Minto, de Bienville, de 
La Grande et d'Ashuanipi. Une nouvelle subdivision basée sur 
des critères géologiques, géophysiques et isotopiques suggère 
la présence d'une série de domaines, de direction N à NW, 
dans la Sous-province de Minto. En général, les domaines 
(et sous-provinces) composés principalement de roches 
granitiques et enderbitiques sont associés à des signatures 
aéromagnétiques positives, tandis que les domaines cons-
titués surtout de roches tonalitiques et supracrustales 
correspondent à des bas magnétiques. 
La nouvelle carte géologique à l'échelle du 1 : 750 000 du nord-
est de la Province du Supérieur est issue des nouveaux levés 
géologiques réalisés dans le cadre du Programme Grand Nord 
et elle incorpore les travaux effectués par la Commission 
géologique du Canada. Elle montre un terrain constitué 
principalement de roches plutoniques, de composition felsique 
à  ultramafique, contenant de la biotite, de la hornblende 
et/ou du pyroxène. Ces roches sont variablement foliées 
et elles renferment d'innombrables lambeaux de roches 
supracrustales qui sont métamorphisées du faciès des 
schistes verts à celui des granulites. Les roches plutoniques 
felsiques constituent les roches les plus communes et les plus 
répandues. Elles sont regroupées en quatorze unités 
lithologiques principales comprenant des roches 
tonalitiques (40 %), des granites (21 %), des granodiorites 
(14 %), des roches charnockitiques (14 %), des diatexites 
(3 %) d'origine sédimentaire, des monzonites et des 
syénites (< 1 %). Les roches dioritiques, gabbroïques et ultra-
mafiques apparaissent en petites intrusions isolées repré-
sentant moins de 2 % du substratum rocheux. Le reste de 
l'Archéen est constitué de roches métavolcaniques et méta-
sédimentaires qui sont regroupées en quatre unités 
principales. Ces roches forment des ceintures discontinues 
linéaires pouvant atteindre 10 km de largeur et 120 km de 
longueur par endroits. 
Parmi les principales minéralisations répertoriées, les roches 
archéennes de la région offrent un potentiel d'exploration 
intéressant pour les gîtes de sulfures massifs volcanogènes, 
les gîtes magmatiques de Ni-Cu-EGP associés aux roches 
mafiques et ultramafiques, et les gîtes d'or dans les formations 
de fer. 


